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MESSAGE DU SOUS-MINISTRE 

ADJOINT DE LA COMMISSION 

GÉOLOGIQUE DU CANADA 

A ccroître la collaboration dans 
le domaine de la recherche et 

mener des consultations à grande 
échelle dans le but d'améliorer la 
qualité des services auprès de ses 
utilisateurs, telles ont été, pendant 
l'année à l'étude, les grandes réalisa­
tions de la Commission, réalisations 
qui ont d'ailleurs donné des résultats 
tangibles. 



Les vastes discussions tenues 
entre les employés de tous les niveaux 
ont donné lieu à un consensus quant 
à l' orientation des projets de la 
Commission au cours des cinq pro­
chaines années. Le Plan stratégique 
à long terme et le questionnaire s 'y 
rattachant, élaborés à la suite de ces 
consultations, ont été remis à nos 
clients et à d'autres groupes d ' intérêt 
en janvier 1991 , dans le but de 
recueillir leurs suggestions. Pour 
inciter les gens à nous faire part de 
leurs commentaires relativement au 
Plan, nos cadres supérieurs ont 
présenté de nombreux exposés spé­
ciaux à des groupes clés de l' industrie, 
à des associations professionnelles 
et aux commissions géologiques des 
provinces. La version définitive du 
Plan stratégique à long terme qui a été 
rédigée à la fin de 1991 servira de 
toile de fond aux projets d 'avenir de 
la Commission . 

Un échange d'idées dynamique 
avec nos homologues des provinces 
et des territoires concernant la façon 
d 'améliorer la collaboration et la 
coordination de la recherche a 
aussi porté fruit cette année. La 
Commission a conclu des ententes 
de coopération avec les commissions 
géologiques de la Colombie­
Britannique, de l 'Alberta et du 
Manitoba, et elle a presque terminé 
les négociations relatives à une 
entente de même nature avec Terre­
Neuve. Ces accords visent à structurer 
la planification conjointe et l'exécu­
tion de travaux dans des domaines 
d'intérêt commun relevant de la com­
pétence des deux parties. De fait, les 
ententes de coopération sont un com­
plément aux comités de liaison créés 

dans ce but avec les provinces et les 
territoires l 'an dernier, ainsi qu 'aux 
ententes fédérales-provinciales sur 
l'exploitation minérale qui sont en 
vigueur. 

Dans les pages suivantes, vous 
trouverez de nombreux exemples de 
programmes de recherche préci s qui 
ont bénéficié des consultations ac­
crues et des rapports plus étroits avec 
d'autres intervenants de la commu­
nauté géoscientifique. Cette tendance 
à favoriser le travail d'équipe est 
avantageuse pour tous , aussi devrions­
nous l'encourager. Dans cet esprit, je 
vous saurais gré de me faire part de 
toute suggestion de projet de collabo­
ration que pourrait explorer la 
Commission . 

La Commission célèbre en 1992 
le l 50e anniversaire de sa création. 
Nous comptons souligner dignement 
cet événement marquant de l' histoire 
des sciences au Canada. Nous profi­
terons aussi de cette occasion idéale 
pour sensibiliser les Canadiens à l'ap­
port important des géoscientifiques de 
premier ordre qui oeuvrent à tous les 
niveaux dans notre pays. J'ose espérer 
que vous vous joindrez à nous, car je 
compte sur le plai sir de vous rencon­
trer à l' un ou l'autre des nombreux 
événements qui auront lieu au cours 
de l' année. 

Elkanah A. (Ken) Babcock 
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Le logo du J soe anniversaire.- les 

marteaux de géologues superposés 

à la carte du Canada représentent 

l 'importance de la géologie aux 

initiatives d'exploration et de mise 

en valeur des ressources du pays. 



COMMISSION 
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GÉOLOGIQUE DU CANADA 

Cette photo dramatique d'une 

tempête se dirigeant vers le camp 

installé au lac Olga dans les 

Territoires du Nord-Ouest a mérité 

à Janet King le premier prix dans 

la catégorie "CGC au travail " 

à / 'occasion du concours de 

photographie de la CGC en 1991. 



NOTRE MANDAT 

Pour promouvoir le développement 
économique sans nuire à l'environ­
nement, assurer la sécurité du public 
et promouvoir la souveraineté du 
Canada, il est essentiel d 'avoir des 
connaissances géoscientifiques appro­
fondies du pays et de ses vastes 
régions extracôtières. Recueillir, 
interpréter et diffuser cette informa­
tion à tous les Canadiens : telle est la 
mission de la Commission géologique 
du Canada (souvent appelée la CGC 
ou la Commission) depuis sa création 
en 1842. 

II s'agit d'un défi de taille, lequel 
amène le personnel de la Commission 
à se rendre dans les régions les plus 
reculées du pays et à se maintenir à 
l'avant-garde du progrès dans les 
domaines de la technologie et des 
connaissances scientifiques. Les 
normes strictes et la tradition d'excel­
lence de la Commission sont recon­
nues tant sur la scène nationale 
qu ' internationale. 

NOTRE ÉQUIPE 

Près de 1 000 personnes de haute 
compétence travaillent pour le compte 
de la Commission d ' une extrémité à 
! 'autre du pays, notamment dans 
des centres de recherche situés à 
Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, à 
Sainte-Foy, au Québec, à Ottawa, en 
Ontario, à Calgary, en Alberta, ainsi 
qu 'à Vancouver et à Sidney, en 
Colombie-Britannique. Des observa­
toires formant des réseaux nationaux 
de sismologie, de géoma-gnétisme et 
de géodynamique sont aussi répartis 
dans tout le pays. 

Les travaux sur le terrain cons­
tituent un élément important du 
programme de recherche de la 
Commission. De fait, des scienti­
fiques effectuent des études sur le 
terrain , souvent dans les régions les 
plus éloignées du pays, sur terre et 
au large des côtes. 

La CGC est aussi responsable de 
l'administration de !'Étude du plateau 
continental polaire (ÉPCP), un orga­
nisme de soutien logistique unique en 
son genre qui exploite des stations 
de recherche à Resolute et à 
Tuktoyaktuk, dans les Territoires 
du Nord-Ouest, ainsi que sur ! 'île 
de glace flottant à la dérive dans 
l 'océan Arctique. 
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COMITÉ MINISTÉRIEL CONSULTATIF NATIONIAL DE L'INDUSTRIE AUPRÈS DE LA COMMISSION 

GÉOLOGIQUE DU CANADA 

La Commission est fière de l'étroite col/ab.oration qu'elle entretient depuis longtemps avec 

tous les secteurs de l'industrie. Le Comité ministériel consultatif national de l'industrie 

auprès de la CGC, en particulier, joue un rôle catalyseur très important sous ce rapport. Ce 

comité indépendant, constitué de dirige1ants d'entreprises, assure la liaison entre la 

Commission et le secteur privé. Il se réunit à intervalles réguliers pour examiner les pro­

grammes, les priorités et les plans stratégiques de la CGC, afin de s'assurer que ceux-ci 

répondent aux besoins de l'industrie, puis il fait part de ses recommandations au ministre 

de /'Énergie, des Mines et des Ressources. À la fin de 1990, le Comité était composé des 

membres suivants : 

M. E. W. Best, président, Calgary (Alberta) .M. L. C. Kilburn, Oakvi/le (Ontario) 

Mme N. J. A/Iman, Toronto (Ontario) .M. O. K. Mustard, Vancouver (Colombie-Britannique) 

M. Roger Doucet, Montréal (Québec) .M. D. W. Pollock, Lower Sackville (Nouvelle-Écosse) 

M. J. F. Gartner, Markham (Ontario) .M. D. S. Robertson, Toronto (Ontario) 
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Une nouvelle sa lle de conférence au 

bureau chef de la CGC à Ottawa a été 

dédiée à la mémoire de feu Jam es 

Merritt Harrison, un des p lus célébres 

géologues canadiens. M. Ha rrison a 

dirigé la CGC de 1956 à 1964. On 

voi t ic i, le Très Honorable Jake Epp et 

Mme Harr ison lors de la cérém onie. 

LE F R U I T D E NOT R E 

T R AVA I L 

Par ses compétences dans le domai ne 
géoscientifi que et grâce aux données 
qu'e lle rec ueille, la Commission 
contribue dans une large mesure au 
ni veau de vie élevé dont joui ssent les 
Canadiens. Les applicati ons les plus 
importantes de ces compétences et de 
cette informati on lui permettent : 

• d'appuyer des secteurs clés de 
l'économie, notamment les industri es 
minières, pétro lières et gazières ; 

• d 'aider les Canadiens à mieux 
comprendre les dangers que présen­
tent les risques naturels, comme les 
séismes, les gli ssements de terrain et 
les éruptions vo lcaniques, afi n qu ' il s 
puissent mieux se prémunir contre 
ces dangers; 

• d 'éva luer les répercuss ions envi-
ronnementales des grands projets de 
développement, notamment les pipe­
lines et les plates-fo rmes de fo rage 
install ées au large des côtes; 

• de d iffuser de l ' information au 
sujet des conditions environnemen­
tales du passé de manière à ce qu'on 
pui sse analyser les changements 
actuels que subit la planète et prévo ir 
les répercuss ions futu res . 

La Commission géo logique du 
Canada offre des servi ces à une vaste 
gamme de clients oeuvrant dans des 
domaines variés: industri es d 'explo­
ration des secteurs minier, pétrolier 
et gazier, organi smes provinc iaux 
de mi se en valeur des ressources, 
organi sati ons géotechniques et 
géoscientifiques, responsables de 
l' aménagement du territoire et de 
l'élaborati on des politiques du gou­
vernement fédéral , et communauté 
géosc ientifique à l'échell e nationale 
et internationale. 



PROGRAMME NATIONAL DE 

CARTOGRAPHIE GÉOSCIENTIFIQUE 

DU CANADA 

Le Programme national de cartographie géoscientifique du Canada (CARTNATJ est un projet 

ambitieux mené par la Commission. Il réunit les compétences des géoscientifiques canadiens oeu­

vrant au sein du gouvernement, de l'industrie et des universités dans le but d'améliorer la qualité, 

la pertinence et l'état d'achèvement des programmes de cartographie de la géologie de la roche 

de fond et des formations en surface de /'ensemble du territoire canadien. Le CARTNAT a été mis 

en oeuvre en 1991 avec le lancement des deux projets vedettes suivants: 

• Le Projet de la marge du Bouclier, soit une initiative en collaboration de la CGC, des commis­

sions géologiques du Manitoba et de la Saskatchewan, et de plusieurs universités. Il vise à 

approfondir les connaissances au sujet de la région riche en minéraux de Flin Flon et Snow 

Lake, et à fournir des conseils relativement aux activités d'exploration des formations pré­

cambriennes enfouies dans la partie sud. 

• Le Projet de la géologie de la province des Esclaves, qui est en marche dans les Territoires 

du Nord-Ouest et auquel participent la CGC, le ministère des Affaires indiennes et du Nord 

canadien dans le cadre de son Programme d'exploration minière dans le Nord, et le Bureau 

des projets géoscientifiques du Canada et des Territoires du Nord-Ouest. Il doit permettre de 

réviser les cartes de régions importantes de la province des Esclaves qui revêtent un intérêt 

particulier au chapitre de l'exploration, ce qui contribuera à résoudre certaines questions 

géologiques fondamentales. 

Bien qu'encore à l'étape préliminaire, ces deux projets ont déjà démontré qu'il 

est avantageux pour les organismes participants de communiquer entre eux et 

de coopérer. L'application de techniques informatiques novatrices sur le terrain 

et en laboratoire a permis de réduire considérablement le temps habituellement 

requis pour analyser les données recueillies sur places et produire les versions 

définitives des cartes. 

Cette collaboration n'est qu'un exemple des activités de recherche d'aujourd'hui 

qui sont de plus en plus axées sur le travail d'équipe. Le fait de conjuguer les 

efforts profite à toutes les parties. Il est encourageant de penser que, à long 

terme, les connaissances et les compétences de tous les Canadiens oeuvrant 

dans le domaine géoscientifique en seront d'autant enrichies. 

Pour obtenir plus d'information sur ce sujet, 

veuillez communiquer avec: 

Le coordonnateur de CARTNAT, 

Commission géologique du Canada, 

601, rue Booth, Ottawa (Ontario) KlA OE8 
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FA 1 T S SAILLANTS 

L Tle Victoria dans les Territoires du 

Nord- Ouest. 

L e programme de recherche de la 
CGC vient appuyer les princi­

paux objectifs économiques et poli­
tiques du gouvernement dans une 
vaste gamme de domaines , notam­
ment les levés géoscientifiques, les 
minéraux , l' énergie et l' environ­
nement. La diffusion de l'information 
à tous les Canadiens et la prestation 
de services de soutien logistique dans 
l' Arctique complètent l'ensemble 
de ses activités. Les faits saillants 
du programme de recherche de 
1990-1991 sont regroupés ci-après 
selon ces grands thèmes. 
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DES PROGRAMMES 

LEVÉS G ÉOSCI ENTIFIQUES 

• La CGC a continué de par-
ticiper très activement au projet 
LITHOPROBE, l' étude pluridisci­
plinaire la plus importante de la 
croûte terrestre jamais entreprise au 
Canada. En mai 1990, le gouverne­
ment fédéral a annoncé que les fonds 
octroyés pour ce projet, principale­
ment par l'entre-mise du Conseil de 
recherches en sciences naturelles et en 
génie du Canada, seraient augmentés 
de 50 p. 1 OO et portés à 18,9 millions 
de dollars répartis sur les trois 
prochaines années. LITHOPROBE, 
projet grâce auquel on peut «voir» 
jusqu'à 50 km à l'intérieur de la 
Terre, est une source de renseigne­
ments nouveaux et importants sur les 
forces dynamiques internes qui ont 
présidé à la formation de la planète 
et qui sont à l'origine de la richesse 
minérale et pétrolière du Canada. Au 
cours de l'année écoulée, un plus 
grand nombre de sociétés minières 
ont participé au projet LITHOPROBE, 
notamment les sociétés Noranda Ltd. 
et BP Resources qui ont toutes deux 
contribué au financement du projet 
Abitibi-Grenville. L ' industrie 
entrevoit d'intéressantes retombées 
à cause des techniques sismiques de 
pointe qui sont utilisées dans ces 
travaux. Parmi les autres avantages 
découlant de ces recherches, il faut 
mentionner des données géologiques 
améliorées sur la région et le 
développement de meilleures tech­
niques d'exploration. 



• Dans le cadre des travaux de 
mise au point de la technologie et des 
techniques d'étude du milieu marin en 
cours de réalisation, un nouveau sys­
tème de carottage à piston de 30 m a 
été abondamment utilisé en 1990 pour 
l'échantillonnage du fond marin. 
Grâce à ce système, les scientifiques 
peuvent obtenir des échantillons plus 
longs et moins remués des sédiments 
marins. De nouvelles techniques sont 
également mises au point dans le 
cadre du Programme des mesures re­
latives aux données numériques afin 
de souligner les préoccupations envi­
ronnementales concernant la zone 
côtière. L'information sismique et les 
données numériques obtenues par 
balayage latéral permettront aux 
chercheurs d ' améliorer la qualité des 
données analogiques disponibles de 
façon à donner une représentation 
plus claire et plus précise du fond 
marin. Ces techniques trouveront des 
applications importantes dans les 
domaines del 'évaluation environ­
nementale, de la cartographie du fond 
marin, de 1 'élimination des déchets , 
de la survei llance de la pollution, de 
l'exploration minérale et du génie en 
milieu marin. 

• La base de données du 
Programme national de reconnais­
sance géochimique trouve de nou­
velles et intéressantes applications, 
l' une des plus importantes étant que 
cette information fondamentale con­
cernant la géochimie naturelle de la 
masse continentale fournit un cadre 
de référence à partir duquel on peut 
établir des évaluations environnemen­
tales. Afin de répondre aux demandes 
croissantes d'information sur le sujet, 

la CGC continue d 'enrichir la base de 
données et d'améliorer 1 ' accessibilité 
de celle-ci pour les utilisateurs. La 
base renferme actuellement del ' infor­
mation provenant de 200 levés, pour 
un total de 180 000 échantillons 
prélevés à différents endroits répartis 
sur plus de 2, 1 millions de km'. Les 
résultats de 135 des levés ont été mis 
sur disquettes souples à l'intention 
d 'acheteurs éventuels. 

• On a été témoin de deux excel­
lents exemples des diverses applica­
tions pratiques découlant des pro­
grammes de cartographie extracôtière 
et des connaissances du milieu marin 
de la CGC. En jui Ilet 1990, à l 'aide 
d ' une sonde sonar à balayage latéral 
de haute résolution et remorquée 
en profondeur, et du submersible 
PISCES IV, la CGC a aidé le min­
istère de la Défense nationale à repé­
rer rapidement et à récupérer les 
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Les études géoscientifiques en 

milieu marin exigent le recours à 

des appareils spéciaux hautement 

perfectionnés . Le submersible 

PISCES IV permet aux chercheurs 

de descendre au fond de l'océan où 

ils peuvent alors eux-mêmes noter 

leurs observations et procéder à la 

cueillette d'échantillons. 

principales parties del 'épave d'un 
CF-18 qui s'était abîmé au large de 
l'île de Vancouver dans environ 
1 300 m d'eau. Les données de la 
CGC ont aussi servi à la GRC et à 
la Marine canadienne pour aider au 
repérage, au sud de Terre-Neuve, 
d'un navire coulé qui était soupçonné 
de transporter illégalement de la 
drogue. À cause de son programme 
permanent de cartographie au large 
de la côte est, la CGC possèdait des 
données détaillées sur les sédiments et 
les caractéristiques du fond marin où 
la présence du navire soupçonné de 
trafic de drogue avait été signalée pour 
la dernière fois. Les experts de la CGC 
ont été en mesure d'aider la Marine à 
interpréter avec succès les conditions 
de milieu du fond marin et à repérer 
l'épave du navire. 



Le Programme (international) de 

sondage des fonds marins (PSFMJ 

vise à mieux faire connaÎtre une des 

dernières frontières du globe, les 

fonds marins. La recherche se fait 

à bord du navire de forage JO/DES 

Resolution, soit dit en passant 

le laboratoire flottant le plus 

perfectionné au monde. La visite du 

vaisseau en eaux canadiennes en 

septembre 1991 donnera la chance 

aux scientifiques d 'explorer la 

dorsale Juan de Fuca au large de 

la côte ouest. 

ê MINÉRAUX 
~ 

E 
• Les travaux pluridisciplinaires 
intégrés conduits dans Je cadre de 
l'initiative EXTECH (Exploration , 
Sciences et Technologie) ont princi­
palement porté sur les gîtes contenant 
des gisements massifs de sulfures de 
métaux communs dans la région de 
Snow Lake et du lac Rusty , au 
Manitoba. La cartographie géologique 
détaillée a révélé un nouveau pro­
longement distal de l' horizon minéra­
lisé à la mine Ruttan. On a en outre 
repéré, en association avec plusieurs 
gisements du bassin Chisel, une 
altération ferromagnésienne étendue. 
Au nombre des autres activités 
menées dans le cadre d 'EXTECH, 
il faut noter les levés terrestres et 
aériens visant à caractériser les signa­
tures géophysiques des gisements et 
des altérations qui leur sont associées, 
ainsi que les études géo-logiques du 
Quaternaire et géochimiques intégrées 
dans les deux secteurs. Enfin, un 
«système géographique expert», qui 
allie l'intelligence artificielle à des 
techniques de système d ' information 
géographique (SIG) a été mis au point 
pour les gisements massifs de sulfures 
d 'origine volcanique du type Chisel. 

• La CGC a poursuivi ses travaux 
dans Je cadre des évaluations des 
ressources minérales et énergétiques 
dans les emplacements proposés de 
parcs nationaux au nord du Canada. 
Dans les Territoires du Nord-Ouest, 
l'éva luation du secteur entourant la 
baie Wager a pris fin en 1990, et celle 
du secteur du lac Bluenose a été 
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entreprise. Le but de ces évaluations 
est de réduire, dans la mesure du 
possible, les conflits qui pourraient 
survenir dans le futur entre les respon­
sables des parcs nationaux et des pro­
moteurs éventuels de l'exploration et 
de la mise en valeur des ressources 
non renouvelables dans ces parcs. 

• La recherche sur les minéraux 
des fonds marins au large de la côte 
ouest s'est articulée autour de la visite 
projetée en septembre 1991 du navire 
de recherche JOIDES Resolution dans 
le cadre du Programme (international) 
de sondage des fonds marins. Ces 
travaux de recherche ont pour but de 
mieux comprendre la dorsale sous­
marine Juan de Fuca et son extra­
ordinaire système d'évents hydro­
thermaux, ou «évents noire», 
qui rejettent des eaux surchauffées 
et riches en minéraux. Ces études 
devraient apporter une lumière nou­
velle sur les origines des gisements 
massifs de sulfures volcanogéniques 
de la masse continentale qui ont une 
importance économique et, éventuel­
lement, aider à élaborer de nouveaux 
critères pour l'exploration de ces 
gisements. 

• Dans l'Atlantique, les respons­
ables d'un projet d'exploration du 
fond marin mené avec la U. S. 
Geological Survey ont utilisé le sous­
marin de recherche AL YIN pour 
recueillir des échantillons de roches 
et de liquides chauds dans un champ 
hydrothermique de la dorsale médio-



atlantiq ue. Une «première» sous­
marine en a résulté : les échantillons 
liquides renfermaient de l'or natif. 
Cette découverte a fourni une informa­
tion précieuse sur la nature des fluides 
à minéralisation aurifère pendant la 
format ion des gisements. 

• Ces études des fonds marins sont 
en rapport étroit avec le changement 
d'orientation de la CGC, qui met 
désormais l'accent sur la recherche de 
gîtes minéraux contenant des métz.ux 
communs. Ce changement de cap est 
en réaction directe avec la diminution 
radicale des réserves canadiennes de 
cuivre, de plomb et de zinc qu 'on a 
constatée au cours de la dernière 
décennie. De nouvelles études ont été 
entreprises dans le secteur de la baie 
Notre-Dame, à Terre-Neuve; dans 
le sud-est de l'île du Cap-Breton, 
en Nouvelle-Écosse; à Bathurst, au 
Nouveau-Brunswick; et à la mine 
Ansil, de Rouyn, au Québec. 

• Un certain nombre de projets ont 
été menés dans le cadre de !'Entente 
Canada - Terri toires du Nord-Ouest 
d'exploitation minérale, d'une durée 
de quatre ans (1987-1991 ); les cartes 
et les rapports découlant de ces 
travaux sont en voie de publication. 
Ces documents traitent de régions qui 
offrent actuellement des possibilités 
d'exploration intéressantes , comme 
celles du lac Contwoyto, des lacs 
Pistol et Turner, de la rivière 
Cameron et de la zone de roches 
vertes dans la province des Esclaves, 
et la région de la série intrusives de 
Mystery Island de l' orogène Wopmay. 

• Au Québec et dans l'Est du 
Canada, les recherches ont porté prin­
c ipalement sur les Appalaches et la 
province géologique de Grenville. On 
cherche a insi à clarifier les origines et 
les rapports entre diverses formations 
de Grenv ille et des Appa laches et leur 
potentiel minéral. L'une des retombées 
du travai l a été le développement de 
liens plus étroits avec les organismes 
provinciaux, tout particulièrement 
avec le ministère québécois de 
!'Énergie et des Ressources avec 
qui des projets en partenariat ont été 
réalisés. La cartographie et! 'étude 
régionale des formations en surface 
de la plus grande partie de l 'Abitibi, 
au Québec, tirent à leur fin. Il s ' agit 
d ' une région qui fait l' objet d'intenses 
activ ités d'exploration minière et 
d ' exploitation forestière; les cartes et 
la compréhension de son évolution au 
cours du Quaternaire contribueront 
grandement aux initiatives de 
développement régional, tout partic­
ulièrement dans les domaines de 
l 'exploration minérale et des évalua­
tions forestières et environnementales. 

Il 

Foreuse portative conçue par la CGC 

et servant ici à une étude paléoma­

gnétique au Grand lac des Esclaves 

dans les Territoires du Nord-Ouest. 



LEVÉ AÉROMAGNÉTIOUE DU SUD DE L'ALBERTA 

Entre juillet et septembre 1990, la première phase d'un levé aéromagnétique mené en col­

laboration par la CGC et huit grandes sociétés minières et pétrolières a été réalisée dans le 

sud de /'Alberta et couronnée de succès. Les travaux, qui ont porté sur une superficie de 

96 BOO km 2 dans Je centre de la province, ont été exécutés par une entreprise canadienne de 

levés aériens. Le levé sera utile aux activités d'exploration pétrolière en Alberta et, selon les 

termes de l'entente à frais partagés, les données pourront être rendues publiques après cinq 

ans. La CGC négocie actuellement de semblables participations d'entreprise avec Je secteur 

privé et les gouvernements de la Saskatchewan et du Manitoba. 

Le levé aérien a été effectué par la 

société Geoterrex d'Ottawa. L 'app­

areil util isé, un Cessna 404 (Titan 

C-GGTAJ éta i t équipé d'un m agnéto­

mètre à vapeur de césium de marque 

Scin trex m onté dans un cap teur 

insta llé dans la queue de l 'avion. Un 

capteur NR 103 GPS de marque Sercel 

assura it l 'a ide à la navigation et le 

retour à la l igne de vol . 
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É N E R G I E 

• Des études sur le terrain des 
strates exposées du Paléozoïque 
supérieur de] 'archipel de l'Arctique 
ont permis de bien comprendre la 
nature et la répartition des formations 
de récifs organiques que l'on retrouve 
dans ces roches. Dans d 'autres parties 
du monde, des récifs du même âge se 
sont révélés d ' importants réservoirs 
d 'hydrocarbures; il s pourraient donc 
devenir des cibles poss ibles de forage 
dans l'Arctique canadien . Un rapport 
préliminaire vient d 'être terminé et 
devrait se révéler très utile pour 
l' interprétation de leur présence et 
de leur potentiel en hydrocarbures. 

• La CGC dirige une nouvelle 
équipe pluridisciplinaire chargée 
d 'évaluer quantitativement les cou­
ches susceptibles de renfermer des 
hydrocarbures dans les bassins 
éloignés de la côte est du Canada 
(au large de la Nouvelle-Écosse et 
de Terre-Neuve). Le projet regroupe 
di vers experts du go uvernement, de 
l' industrie pétro li ère et des univer­
sités. Grâce à la modéli sation 
numérique de la formation des 
réserves d 'hydrocarbures dans les 
bass ins, on sera plus en mesure de 
prédire avec exactitude Je potentiel 
en ressources des bassins et on dispo­
sera de données quantitatives sur 
lesquelles fonder l 'élaboration et la 
vérification de nouveaux concepts 
touchant la formation , la migration 
et la détection d 'hydrocarbures. 



• La CGC a coordonné un transect 
pluridisciplinaire comportant des 
forages dans les sédiments côtiers et 
extracôtiers de la plate-forme du 
delta du Mackenzie et de la mer de 
Beaufort. Les résultats fournissent des 
réponses aux grandes questions qui se 
posent au sujet de la corrélation entre 
la géologie superficielle côtière et 
extracôtière, et les propriétés géotech­
niques et mécaniques du pergélisol 
dans les régions côtières. Ces connais­
sances aideront à concevoir des instal­
lations respectant l'environnement 
pour les travaux d'exploration et de 
mise en valeur des hydrocarbures de 
la région de la mer de Beaufort. 

• Les modèles en trois dimen-
sions des gisements de charbon 
de la Nouvelle-Écosse et de la 
Saskatchewan mis au point par la 
CGC ont suscité beaucoup d'intérêt 
chez les fonctionnaires chargés des 
mines dans les deux provinces. Les 
modèles, qui incorporent des données 
géologiques obtenues à partir de mil­
liers de trous de forage, sont produits 
à l'aide du logiciel de !'Inventaire 
national des ressources en charbon 
de la CGC intégré avec des systèmes 
d'information géographique (SIG) 
et de conception assistée par ordina­
teur montés sur micro-ordinateur. Le 
modèle obtenu est polyvalent et capa­
ble de se prêter à une grande variété 
de paramètres touchant la géologie 
et la composition des matériaux, et 
d'aider à la mise en valeur efficace 
des gisements de charbon. 

Les forages géotechniques le long du 

transect terrestre et marin ont exigés 

la construction de routes de glace sur 

la plate-forme de la mer de Beaufort 

afin de permettre l'accès aux points 

de forage. 
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Enregistrements des données 

lithologiques et des données relatives 

à la glace dans le sol à partir de 

carottes prélevées dans un trou de 

sondage de 1 OO m de profondeur foré 

dans le transect terrestre et marin du 

delta du Mackenzie et de la plate­

forme de la mer de Beaufort. 



Des membres du personnel de la CGC 

ont fait la découverte importante 

d 'une rupture en surface, longue de 

10 km, causée par le tremblement de 

terre de magnitude 6 qui a secoué 

/ 'Ungava (nord du Québec) en 

décembre 1989. Ils 'agit de la 

première telle rupture a être décou­

verte dans l 'est du Canada; elle fait 

d'ailleurs partie du petit groupe de 

dix seulement dont l 'existence est 

connue dans les régions continen­

tales stables du globe. La séismo­

/ogue Janet Drysdale inspecte une 

section de la faille. 

ENVIRONNEMENT 

Géosciences de 

l'environnement et 

sécurité publique 

• La CGC a poursuivi ses efforts 
pour mieux comprendre les dangers 
géologiques que présente le secteur 
extracôtier de la région densément 
peuplée et fortement industrialisée 
du delta du Fraser, en Colombie­
Britannique. Parmi les nombreuses 
inquiétudes qui ont cours au sujet 
de l'environnement, on compte les 
risques de glissements de terrain sous­
marins sur le front du delta, et des 
déplacements massifs de sédiments 
sous la contrainte de tremblements de 
terre et de phénomènes associés 
(tsunamis). Les études ont aussi une 
incidence directe sur la planification 
du territoire, l'élimination des déchets 
et la lutte contre la pollution. L ' indus­
trie et d ' autres organismes gouverne­
mentaux ont participé à la recherche 
qui comprenait des levés cartogra­
phiques de reconnaissance à haute 
résolution faisant appel aux systèmes 
de cartographie numérique les plus 
perfectionnés. On a aussi procédé à 
des travaux de forage, et les carottes 
prélevées font actuellement l' objet 
d'examen pour y déceler des traces 
de séismes passés ou d'autres 
phénomènes connexes. 
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• La CGC a aussi achevé une série 
de levés hydrographiques dans le port 
d'Halifax, qui ont permis de déceler 
des contaminants métalliques, de car­
tographier la répartition des eaux 
usées et d'évaluer l' effet de ces pollu­
ants sur la vie marine du port. Les 
cartes géologiques établies à la suite à 
ces travaux fourniront au Groupe de 
travail sur le port d'Halifax les para­
mètres géoscientifiques dont il a 
besoin pour décider del 'emplacement 
du système de traitement des eaux 
usées de la région métropolitaine 
d ' Halifax. Outre son importance pour 
l'hygiène publique, cette information 
est essentielle à une meilleure com­
préhension des conséquences de tout 
aménagement de cette nature sur 
l' écosystème local. 

• Au cours de l'année, la CGC a 
enregistré et analysé un peu plus de 
800 séismes qui se sont produits au 
Canada ou près de sa frontière. Sur ce 
nombre, 148 étaient de magnitude 3,0 
ou plus. Le plus important, d'une 
magnitude de 5,6, s'est produit près 
de la frontière de la Colombie­
Britannique et du Yukon. Des trem­
blements de terre de magnitude 5 se 
sont également produits dans l'île de 
Vancouver, dans l'ouest du Québec et 
dans la vallée du Mackenzie, dans les 
Territoires du Nord-Ouest. 

• Des relevés effectués dans un 
certain nombre de collectivités du 
Manitoba à l'aide d ' un agencement de 
moniteurs et de détecteurs terrestres 
installés à bord de l'aéronef Skyvan 
de la CGC, ont montré que dans cer­
taines localités les émanations natu­
relles de radon à l' extérieur sont 



élevées. Dans certa ins cas, e lles 
excèdent même les limi tes établies 
pour l' inté rieur, en ce qui a tra it 
à la protecti on de la santé, par 
l 'Environmenta l Protection Agency 
des États-Unis. Ces constatati ons 
auront une incidence sur l'établi sse­
ment des limi tes de radon pour 
l ' intérieur au Canada. 

• Une étude des aquifères de la 
région de Moncton, au Nouveau­
Brunswick, a permis de déterminer 
un certa in nombre de secteurs où des 
concentrations é levées d 'éléments te ls 
que le flu or, le so-dium , le baryum , 
le manganèse et le fe r, o u des insuffi­
sances de ces mêmes é léments (ex. , 
le fl uor), pouva ient représenter des 
ri sques pour la santé et causer d'autres 
problèmes environnementaux. Les 
données serv iront aux organi smes 
prov inciaux de l'environnement et de 
la santé dans leurs plans de gesti on du 
te rrito ire et de ! 'eau a insi que pour les 
é tudes portant sur ! ' hygiène publiq ue. 

• Dans le cadre du programme 
permanent de surve ill ance sur le 
less ivage acide, on a te rminé les tra­
vaux de pré lèvement d 'échantill ons 
dans certa ines mines d ' uranium à c ie l 
ouvert en Saskatchewan. Les travaux 
ont é té menés en coll aborati on avec 
des soc iétés minières et le mini stè re de 
! 'Environnement de la Saskatchewan. 
Les résultats d ' analyse a insi que des 
échantill ons déterminés de so l in fi ltré 
par le minerai aideront à établir s i 
des effets néfastes à l'environnement 
seront à craindre lorsque les mines 
cesseront leurs opérations. 

CHANGEMENT À L'ÉCHELLE PLANÉTAIRE 

L'histoire géologique fournit des renseignements fondamentaux cruciaux sur les change­

ments environnementaux survenus dans le passé. Elle permet de reconstituer les conditions 

environnementales du passé et de disposer d'un cadre de référence pour évaluer les 

changements contemporains observés à l'échelle de la planète et leurs répercussions possi­

bles dans l'avenir. 

La CGC conduit des recherches sur les variables environnementales à trois «Observatoires,, 

du changement à l'échelle planétaire, dont un est situé sur 17/e d'Ellesmere, dans /'Extrême 

Nord, et un autre, dans la région de la vallée du Mackenzie. Le troisième, qui sera prêt l'an 

prochain, se situe dans une région semi-aride des Prairies appelée «zone triangulaire de 

Pal/iser». Sur le plan environnemental, il s'agit d'une région agricole névralgique du 

«grenier du Canada». Par le passé, cette région a été frappée périodiquement de plusieurs 

sécheresses graves, et les conséquences d'un éventuel changement climatique auraient une 

importance considérable au niveau des intérêts du secteur agricole et des gouvernements 

du Canada. 

Dans le même ordre d'idées, une nouvelle bande vidéo, d'une durée de dix minutes, intitulée 

La science du changement et produite par ÉMR, a été mise en circulation. Elle traite du pro­

gramme de recherche sur le changement à l'échelle planétaire entrepris par la CGC. 

L 'obser vatoire sur le changement à 

l'échelle p lanétaire exploité par la 

CGC au ruisseau Hot Weather sur 

la péninsule Fosheim dans l 'île 

d 'Ellesmere. 
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NOUVELLES 

La Commission géologique du 
Canada est un éditeur important. Elle 
publie chaque année plus de 6 000 
pages de nouvelle information scien­
tifique et presque 11 000 pages de 
rapports versées aux dossiers publics. 
Les publication marquantes de la 
Commission en 1990-1991 sont: 

• En février 1991 paraissaient les 
versions française et anglaise de 
Géologie de la marge continenra/e de 
/'Est du Canada. Cet ouvrage est le 
deuxième d'une série de neuf vol­
umes en cours de préparation sous le 
titre général de Géologie du Canada . 
La CGC a publié cette compilation 
remarquable, qui enregistre l'état de 
nos connaissances de la géologie du 
Canada, à intervalles d 'environ un 
quart de siècle au cours des l 50 
dernières années. Le dernier volume 
fournit une revue générale de la 
géologie de la zone côtière qui s'étend 
du banc de Georges au détroit de 
Nares, une région réputée contenir de 
vastes réserves de pétrole et de gaz 
naturel. 

• L' Atlas géophysique du Canada 
est un ensemble de 15 cartes à 
l'échelle de 1/10 000 000 qui présente 
la somme des renseignements con­
tenus dans les bases de données géo­
physiques de la CGC. Chacune des 
cartes porte des notes explicatives et 
est disponible séparément sous forme 
imprimée ou sous forme numérique. 
À remarquer la Carte de la séismicité 
du Canada, qui fait état des régions 
où se sont produits des tremblements 
de terre. 

• Le document Minerai Deposit 
Studies in Nova Scoria: Volume l, qui 
décrit les travaux de recherche exé­
cutés aux termes de ! ' Entente Canada­
Nouvelle-Écosse sur l'exploitation 
minérale ( 1984-1989), a été publié en 
1990. L'ouvrage contribue de façon 
significative à la connaissance de cer-
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PUBLICATIONS 

tains gîtes minéralisés en Nouvelle­
Écosse et aidera à stimuler davantage 
l'exploration et la mise en valeur des 
minéraux dans la province. 

• Tertiary Fossi/ Forests in the 
Geodetic Hi lis, Axel Heiberg Island, 
Arctic Archipelago est le rapport 
d'une étude pluridisciplinaire visant à 
mieux comprendre le passé tropical 
de l'Arctique canadien tel qu'on le 
retrace dans ses forêts fossilisées. 
L'existence de forêts tropicales à une 
telle proximité du pôle nord il y a 
45 millions d'années est une nette 
indication du degré auquel le climat 
de la planète a pu évoluer de façon 
naturelle au cours du temps. 

• Statistical Applications in the 
Earth Sciences offre un aperçu de 
techniques comme le système d'inté­
gration d'ensemble de données à 
l'aide du SIG, l'analyse d'images, 
l'identification de modèles, les statis­
tiques spatiales et la technologie des 
systèmes experts qui peuvent être uti­
lisées pour résoudre les problèmes 
géologiques qui se présentent dans 
l'évaluation et l'estimation des 
ressources. 

• Neuf nouvelles cartes géologi­
ques à l'échelle de 1/50 000 d'une 
partie importante du point de vue 
économique du bassin Selwyn, au 
Yukon, ont été publiées sous forme 
de dossiers publics de la CGC en juin 
1990. Depuis la découverte de la mine 
Faro à la fin des années 60, le bassin 
Selwyn a été le centre d'une grande 
activité d'exploration des gisements 
plombo-zincifères, et cette recherche 
a été rendue possible et encouragée 
grâce aux cartes géologiques détail­
lées produites par la Commission. 
Ces nouvelles cartes devraient donner 
lieu aux mêmes effets et allumer une 
nouvelle flambée d'exploration dans 
la région. 



TECHNIQUES 

INFORMATIQUES 

• Le Centre de données géo-
physiques de la CGC s'est attelé à la 
tâche de faire progresser d'un grand 
pas son équipement informatique 
relié à ses bases de données aérody­
namiques et gravimétriques. Cette 
opération a pour but de réaliser à long 
terme des économies importantes 
dans les coûts de fonctionnement et 
d'augmenter la gamme des services 
qu'il met à la disposition de ses 
clients. Pei1dant la période de con­
version, les demandes de services 
adressées au Centre de données par 
les utilisateurs et les clients externes 
de la CGC seront traitées avec le 
moins d'interruption possible. Au 
cours de l' année écoulée, le volume 
des demandes de la clientèle s'est 
maintenu à un niveau élevé. Il y a eu 
350 commandes de cartes, graphiques 
et autres produits numé-riques aéro­
magnétiques, et 435 commandes de 
produits gravimétriques de même type. 

• Une autre étape a été franchie 
dans la séparation numérique des 
couleurs avec la production de la 
Carte des assemblages tectoniques de 
la Cordillère canadienne à l' aide du 

PROSPECTOR' S COLLECTION 

COLLECTION DU PROSPECTEUR 

M!NERALS-MINÉRAUX ROCKS-ROCHES 

balayeur-restituteur grand format 
Scitex opéré par le Secteur des levés, 
de la cartographie et de la télédétec­
tion d'ÉMR. La production de cette 
carte complexe de la série A marque 
le point culminant de travaux avancés 
dans une technique nouvelle et pré­
pare la voie à la future cartographie 
numérique. 

• La CGC a fait l' acquisition de 
GEOREF, la base de données de 
l ' American Geological Institute, en 
format CD-ROM. Les clients de la 
bibliothèque de la CGC ont main­
tenant le loisir de faire eux-mêmes 
leurs propres recherches à l' aide 
du nouveau système automatisé; 
la bibliothèque continue toutefois 
d ' assurer des services de recherche 
complets . 
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La CGC a lancé un nouvel ensemble 

de roches et de minéraux intitulé 

«Collection du prospecteur", lequel 

s'avère très populaire auprès des 

élèves, des enseignants et de tous 

les géoscientifiques en herbe. 

L 'ensemble, qui comprend 42 échan­

tillons de roches et de minéraux, 

coûte 20,00 $ (TPS et taxes provin­

ciales en sus) et peut être obtenu 

auprès du: 

Bureau des publications 

Commission géologique du Canada 

601, rue Booth 

Ottawa (Ontario) 

KlA OEB 

Téléphone: (613) 995-4342 

Télécopieur: (613) 943-0646 



Les centres géoscientifiques du 

Pacifique et de l'Atlantique ont 

tenu encore cette année leur très 

populaire activité automnale de 

«portes ouvertes». Les événements 

ont attiré 12 000 et 20 000 visiteurs 

respectivement. Tous les autres 

bureaux de la CGC ont joué un rôle 

important dans les programmes 

locaux et provinciaux visant à inciter 

les scientifiques à visiter les écoles. 

DIFFUSION EXTERNE 

• Les efforts en vue de relancer la 
populaire série d'affiches de la CGC 
destinée aux étudiants ont débouché 
sur la publication de! 'affiche intitulée 
«Les météorites». Une autre affiche 
décorative sur les fossiles a été 
conçue par les paléontologues de la 
CGC et des enseignants de la région 
de Calgary dans le but de sensibiliser 
les étudiants aux sciences. Les deux 
affiches ont obtenu beaucoup de suc­
cès, et un programme national de 
distribution dans les écoles est 
actuellement en cours. 

• Les nouvelles stratégies plus 
dynamiques de commercialisation des 
produits de la CGC ont donné de bons 
résultats. L'amélioration de la visibi­
lité de la CGC et de ses produits à 
l'occasion de conférences et d'exposi­
tions de minéraux, l'introduction de 
nouveaux formulaires de commande 
spécialisés, accompagnés de cam­
pagnes de publicité directe par la 
poste, et l'acceptation des cartes de 
crédit ont contribué à faire augmenter 
d'environ 30 p. 100 les ventes de 
produits de la CGC par rapport à 
l'année dernière. 

18 

CONFÉRENCES ET ATELIERS 

• Le Forum annuel des travaux en 
cours de la CGC s'est tenu à Ottawa 
en janvier 1991 sous le thème général 
de travaux géoscientifiques visant à 
répondre aux besoins et objectifs 
futurs du Canada. L'événement a 
attiré près de 750 personnes représen­
tant le secteur industriel, les univer­
sités et le gouvernement. 

• Au cours de l'année, la CGC a 
parrainé et organisé d'importantes 
conférences internationales, en parti­
culier GEOINFO IV, la 4e conférence 
internationale sur l'information géo­
scientifique, qui a eu lieu en juin 1990 
et a attiré 310 participants de plus 
de 40 pays, et le ge colloque de 
l 'Association internationale d'études 
de la genèse des minerais (AIEGM) 
jumelé à un Symposium sur la modé­
lisation des gisements de minéraux, 
qui a eu lieu en août 1990 et auquel 
ont assisté plus de 600 participants 
venus d'Amérique du Nord, 
d'Europe, d'URSS et d'Extrême­
Orient. Les deux conférences ont 
contribué pour beaucoup à rehausser 
l'image du Canada sur le plan 
international. 

• Pour accéder aux demandes du 
secteur industriel, la CGC a tenu, en 
novembre 1990, deux ateliers sur 
l'interprétation des données obtenues 
au moyen de levés aériens magné­
tiques et spectométriques aux rayons 
gamma, qui ont connu un très grand 
succès. Les ateliers ont permis aux 



géologues et aux prospecteurs d'avoir 
une meilleure compréhension de 
l'application de ces importants 
ensembles de données à la cartogra­
phie géologique et à l'exploration 
minérale. 

• Le Centre géoscientifique de 
Québec a été l'hôte d'un séminaire 
sur la géologie des Appalaches en 
novembre 1990. Plus de 1 OO person­
nes représentant la communauté géo­
scientifique de l'Est du Canada y ont 
participé. 

• Unatelierd'unjoursurl'explo­
ration géochimique, mis sur pied par 
la CGC en mars 1991, a remporté la 
palme avec ses 126 représentants du 
secteur de l'industrie, des organismes 
gouvernementaux provinciaux et des 
universités qui se sont inscrits et ont 
défrayé leur participation. Le manuel 
utilisé est disponible aux dossiers 
publics de la CGC. 

• Les risques de séismes ont fait 
l'objet d'un autre séminaire tenu en 
mars 1991 et dont les recommanda­
tions qui en ont découlé aideront la 
CGC dans la production de nouvelles 
cartes des zones sismiques pour la 
prochaine édition du Code national 
du bâtiment du Canada. Les partici­
pants comprenaient des experts en 
sismologie de la Commission 
géologique de !'Ontario, des univer­
sités et de firmes de consultants de 
l'Est du Canada et des États-Unis 
de même que des représentants de 
! 'Ontario Hydro, d'Hydro-Québec 
et de la Commission de contrôle de 
l'énergie atomique. 

SUBVENTIONS DE 

RECHERCHE 

• Le Programme des conventions 
de recherche d 'Énergie, Mines et 
Ressources, que coordonne conjoin­
tement la CGC et le Conseil de 
recherches en sciences naturelles 
et en génie du Canada (CRSNG), a 
accordé, pour! 'année 1991, des sub­
ventions totalisant 2 millions de dol­
lars, venant à! 'appui de 217 projets 
de recherche en sciences naturelles et 
en génie dans 36 universités et centres 
de recherche au Canada. Établi en 
1972, le Programme fait appel à des 
compétences de l'extérieur aux fins 
d'appuyer les priorités de recherche 
d 'ÉMR et de favoriser un échange 
dynamique d ' information et de nou­
velles techniques entre le gouverne­
ment et le secteur privé. Le CRSNG 
contribue au Programme en four­
nissant des fonds additionnels pour 
l'exécution de projets à caractère 
universitaire. 
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Des membres du personne/ de la 

Commission géologique du Canada 

et du Musée canadien de la nature 

se sont rassemblés au musée 

commémoratif Victoria à Ottawa à 

/'occasion du lancement du compte 

à rebours précédant le 15oe anniver­

saire de la CGC en 1992. L'édifice 

Victoria a abrité la CGC de 1911 

à 1959. 



LOGISTIQUE DANS L'ARCTIQUE 

LA BANDE VIDÉO, UN NOUVEL OUTIL DU GÉOLOGUE 

Un des principaux projets auxquels 

l 'ÉPCP a apporté son appui au cours 

de la saison de terrain en 1990 a 

été la vérification, par le Service 

hydrographique du Canada, d'un 

système bathymétrique aéroporté 

fonctionnant à travers la g lace 

(TIBS) 

Les images vidéo des côtes du Canada prises depuis les airs permettent aux scientifiques de 

la CGC de comprendre comment les côtes se transforment et de voir comment elles sont 

touchées par les processus géologiques. 

Depuis 1983, la CGC a saisi sur bandes vidéo des images représentant plus de 7 000 km des 

côtes atlantique et arctique du Canada. Le produit final, soit une série de bandes vidéo, est 

fort convoité par l'industrie et par d'autres ministères, lesquels les utilisent dans le cadre de 

projets de recherche variés ainsi qu'à des fins de planification de l'aménagement du terri­

toire, comme dans le cas des parcs et des ports. Pour les enseignants, elles s'avèrent un 

outil pédagogique précieux. Enfin, on constate que ces bandes vidéo peuvent aussi servir de 

diverses façons à l'étude de /'environnement, notamment à l'évaluation des changements à 

l'échelle de la planète, à l'examen des répercussions environnementales et à la planification 

de mesures d'urgence en réaction aux déversements de pétrole. 

Pour obtenir plus d'information sur ce sujet, veuillez communiquer avec : Centre géoscien­

tifique de l'Atlantique, Commission géologique du Canada, Institut océanographique de 

Bedford, Promenade Challenger, C. P. 1006, Dartmouth (Nouvelle-Écosse), B2Y 4A2, 

Téléphone : (902) 426-8513, Télécopieur : (902) 426-4266 

20 

ÉTUDE DU PLATEAU 

CONTINENTAL POLAIRE 

L'Étude du plateau continental pola ire 
(ÉPCP) est un organisme fédéral 
un ique en son genre et reconnu inter­
nationa lement qui offre un réseau de 
soutien logistiq ue complet aux scien­
tifiques effectuant des travaux de 
recherche dans l'Arctique canadien. 
Il fonctionne à partir de ses bases de 
Reso lute et de Tuktoyaktuk, dans les 
Territo ires du Nord-O uest, et de la 
station canadienne de ! 'île de g lace, 
dans ! 'océan Arctique. Dans l 'exécu­
tion de son mandat à l'effet d'aider à 
mainten ir l'autorité du Canada dans 
ses régions arct iques , l 'ÉPCP joue un 
rô le clé au nom des autres organismes 
du gouvernement fédéra l en favori­
sant une prise de conscience grandis­
san te au sujet del ' Arctique chez tous 
les Canadiens. 

L ' ÉPCP a connu sa campagne la 
plus intense en 1990; ! 'organisme a 
fournit un soutien log istique à 278 
programmes sc ientifiques et à 16 pro­
jets artistiques dans le cadre du pro­
gramme Cap sur l' Arctique. Au 
nombre des princ ipaux projets, on 
compte notamment un programme de 
sismique-réfraction mené par la CGC 
à la station de recherche de l 'ÉPCP 
dans l' î le de g lace; des études pluri­
disciplinaires à «l'observatoire» du 
changement à ! 'éche ll e planéta ire au 
rui sseau Hot Weather, dans l'île 
d 'Ellesmere; un programme conjoint 



de levés gravimétriques et bathymé­
triques de la partie nord du bassin 
Foxe réalisé par la CGC et le Service 
hydrographique du Canada (SHC); 
enfin, dans l'Arctique de l'Ouest, 
l' essai par le SHC d ' un système 
aéro-porté de bathymétrie à travers 
la glace (fIBS). 

En août 1990, le Canada a été 
l ' hôte de la réunion de fondat ion du 
Comité international des sciences arc­
tiques (International Arctic Science 
Comm ittee) à la base de l 'ÉPCP, à 
Resolute. Formé de représentants de 
huit nat ions de l'Arctique, le Comité 
servira de plate-forme d 'échange aux 
participants de projets de recherche 
scientifique entrepris en collaboration 
dans l'Arctique. 

L ' ÉPCP a aussi procédé à l 'essai 
de deux systèmes de communications 
numériques par satell ite , dont l' un 
a été fourn i par Commun ications 
Canada, comme solution de rechange 
au système de radiocommunications 
à ondes décamétriques actue llement 
utili sé sur le terrain et dans les bases. 
Les communications radio entre les 
bases de l 'ÉPCP et les campements 
sur le terrain peuvent parfois être 
interrompues pendant des jours en 
raison de perturbations électroma­
gnétiques dans l'atmosphère. 

Pour obten ir plus d ' information sur ce 
sujet, veuillez communiquer avec : 
Étude du plateau con tinental polaire 
344, rue Wellington, pièce 6 128 
Ottawa (Ontario) KJA OE8 
Téléphone : (6 13) 990-6990 
Télécopieur : (613) 990- 1508 

L'ESSAI DE TECHNOLOGIES POLAIRES 

Au cours de l'année, des projets conjoints de mise à l'essai de technologies polaires se sont 

poursuivis. Pendant l'été de 1990, une équipe de recherche de la CGC appuyée par f'ÉPCP a 

procédé avec succès pendant deux semaines, près de Tuktoyaktuk, dans les Territoires du 

Nord-Ouest, à des essais visant à établir l'efficacité du véhicule amphibie ARKTOS BETA prêté 

par la Garde côtière canadienne, aux fins d'effectuer des levés géophysiques à proximité du 

littoral. L 'ARKTOS BETA a été conçu pour Je transport sur la glace, sur l'eau et dans les fon­

drières. Les données géophysiques recueillies à l'aide de ce véhicule fourniront de /'informa­

tion sur les façons d'améliorer la conception des gazoducs et des oléoducs dans les régions 

du littoral polaire, et sur les moyens de freiner l'érosion de la côte dans la région du havre 

de Tuktoyaktuk et du secteur adjacent de la mer de Beaufort. 

.. 
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Cette photo d'Alan Morgan montrant 

Oraefajoküll en Islande lui a valu 

le premier prix dans la catégorie 

"Géologie panoramique " lors du 

concours de photographie de la 

CGC ·en 1990. 
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PROFIL DE L'ORGANISATION 

L a Commission géologique du 
Canada est composée de troi s 

directions sc ientifiques : la Direction 
de la géophysique et de la géologie 
marine, la Direction des ressources 
minérales et de la géologie du conti­
nent, et la Direction de la géologie 
sédimentaire et de la Cordillère. 
Chaque direction relève d ' un 
directeur général, qui rend compte au 
sous-ministre adjoint du Secteur, et 
comprend au moins un des centres 
régionaux de la Commission. 



Bien que chaque direction con­
duise des projets de recherche dis­
tincts, la structure en programmes de 
la Commission est conçue de manière 
à favoriser la collaboration inter­
organisationnelle, c'est-à-dire à 
encourager la participation de spécial­
istes aux compétences variées dans 
les grands projets de recherche. 

Les résultats de recherche et les 
compétences des trois directions cons­
tituent le fonds de connaissances de 
la Commission. Ce fonds de connais­
sances vient à l'appui des objectifs 
économiques du pays, de la sécurité 
du public et de la mise en valeur 
des ressources dans le respect de 
l'environnement. 

Les directions à vocation scien­
tifique de la Commission peuvent 
compter sur le soutien de deux autres 
unités organisationnelles qui offrent 
une gamme complète de services 
communs, notamment des services 
de publication, de communication, 
de coordination des politiques et de 
soutien administratif. Ces groupes 
administratifs sont la Direction de 
l'information et des services et le 
Bureau du scientifique principal. 

DIRECTION DE LA 

GÉOPHYSIQUE ET DE LA 

GÉOLOGIE MARINE 

La Direction de la géophysique et de 
la géologie marine recueille, analyse 
et diffuse des renseignements géo­
physiques sur la masse continentale 
du Canada ainsi que des données géo­
scientifiques marines relatives aux 
côtes et aux vastes zones extracôtières 
du pays. 

La Direction exploite des obser­
vatoires reliés aux réseaux nationaux 
de sismologie, de géodynamique et de 
géomagnétisme. Elle est aussi respon­
sable des programmes nationaux de 
cartographie dans le domaine des 
champs gravitationnels et magnéti­
ques de la Terre. L ' information 
qu 'elle recueille lui permet de fournir 
des renseignements et des conseils 
spécialisés en matière de risques 
naturels comme les séismes et les 
orages magnétiques. La Direction 
effectue aussi des levés géoscienti­
fiques marins des côtes et des régions 
extracôtières du Canada. Ces levés 
fournissent des renseignements géo­
scientifiques fondamentaux sur les 
côtes, les fonds marins, les bassins 
sédimentaires marins ainsi que les 
processus qui agissent, ou qui ont agi 
sur, la croûte près de la marge conti­
nentale du Canada dans les océans 
Atlantique, Pacifique et Arctique. 

La Direction regroupe la Division 
de la géophysique, qui a ses bureaux 
à Ottawa, en Ontario, le Centre géo­
scientifique de l'Atlantique, situé à 
Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, et le 
Centre géoscientifique du Pacifique, 
établi à Sidney, en Colombie­
Britannique. 
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DIR ECT I ON D ES 

R ESS O U R CES MI NÉ R A L ES 

E T D E L A GÉ OLO G I E D U 

C O N TIN EN T 

La Direction des ressources minérales 
et de la géo logie du continent effec­
tue, su r le terrain et en laboratoire, des 
études qui contribuent à approfondir 
nos connaissances du Bouc lier cana­
dien et de la région des Appalaches , 
de la géolog ie de la croûte terrestre, 
de la géophys ique à grande pro­
fo ndeur de la masse continentale du 
Canada ainsi que de la nature et de la 
répartition des ressources minéra les 
du pays . 

Deux des trois di visions de la 
Directi on se trou vent à Ottawa. La 
Division des ressources minérales 
étudie les gîtes minéraux , éva lue les 
ressources minéral es des rég ions, 
effectue des recherches en géochimie 
appliquée ainsi qu 'en géophys ique 
d'exp lorati on et procède à des anal y­
ses minéralog iques et chimiques de 
matériau x géo log iques. Ell e effectue 
auss i des levés géochimiques sys té­
matiques, lesque ls servent de fo nde­
ment au Programme nati onal de 
reconnaissance géochimique, de 
même que des levés géophys iques 
aéri ens à paramètres multiples. 

La Division de la géo logie du 
continent conduit des projets de car­
tographie détaillée du socle rocheux 
et de levés géophys iques des rég ions. 
Elle effectue des recherches spéc iali ­
sées dans les domaines de la pétro­
logie, de la géochronolog ie et de la 
géochimie des isotopes, du paléo­
magnéti sme et des propriétés des 
roches . La synthèse et l' intégrati on de 
ces recherches nous aident à mieux 
comprendre l' évolution d ' une grande 
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parti e de la masse continentale 
du Canada. Les données recue illies 
permettent de constituer une base de 
connaissances géosc ientifiques fo nda­
mentales pour effectuer des recherches 
sur les minéraux, sur l'énergie et sur 
l'env ironnement. 

La Directi on des ressources 
minérales et de la géo log ie du conti ­
nent comprend auss i le plus récent des 
bureaux rég ionaux de la Commi ss ion, 
so it le Centre géosc ienti fi que de 
Québec, établi à Sainte- Foy, au 
Québec . Créé en 1988, le Centre a 
presque atte int l 'effecti f visé en per­
sonne l (24), et a déjà étendu la portée 
de ses programmes initi aux de géolo­
gie rég ionale, de méta llogénie et 
d ' étude du Quaternaire, princ ipale­
ment dans l'Est du Canada. 

DIR EC TIO N D E L A 

GÉ O L OGI E SÉ DIME N TAIR E 

E T D E L A C ORDILL È R E 

La Directi on de la géolog ie sédimen­
ta ire et de la Cordill ère fo urnit des 
données sc ientifiques sur les bass ins 
sédimentaires de ! 'Ouest et de 
l' Arctique canadiens, ri ches en res­
sources énergétiques, ainsi que sur la 
géo logie de la Cordillère . Elle est 
auss i une importante source de ren­
se ignements et de compétences dans 
le domaine de ! 'environnement phy­
sique du Canada. De fai t, e lle acquiert 
ses connaissances en étudiant les 
dépôts meubles et en procédant à 
des études géophys iques, techniques 
et autres relativement à l' utili sati on 
des terrains et aux ri sques qu ' il s 
présentent. 



La Directi on est composée de 
troi s di visions : la Division de la 
sc ience des terrains, située à Ottawa, 
l' Institut de géo log ie sédimentaire 
et pétroliè re, install é à Calgary, 
en Alberta, et la Di vision de la 
Cordillère, établie à Vancouver, 
en Colombie-Bri tannique. 

La Directi on est chargée d 'entre­
prendre des études géo log iques du 
substrat rocheux de ! ' Ouest et de 
l 'Arctique canadiens, d ' effectuer des 
études géo logiques des fo rmati ons en 
surface partout au pays, et de coor­
donner l'évaluati on des ressources 
pétrolières, gazières et houill ères dans 
! 'Ouest et dans l'Arctique canadiens. 
En outre, ell e analyse et éva lue les 
ressources des bass ins sédimentaires 
de ces régions et étudie les sources 
d 'énergie géothermique, principale­
ment dans la Cordill ère. 

La Directi on est le princ ipal 
organe de la Commi ss ion vo ué à la 
recherche portant sur les aspects 
géosc ientifiques du changement à 
l'échell e planétaire et, pour cette rai ­
son, elle est responsable des acti vités 
internationales associées aux change­
ments climatiques. Elle mène des 
études sur les process us géolog iques 
modernes, y compri s le pergéli so l et 
les gli ssements de terrain (surtout 
dans la Cordillère), et évalue les 
répercuss ions environnementa les des 
projets de mise en valeur. En outre, 
ell e procède à des études paléon­
tologiques et paléoécolog iques au 
nom de la Commission. 

DIR EC TION D E 

L ' I N FORM A TIO N ET 

D ES SE RVI CES 

L ' une des principa les responsabilités 
de la Commission est d 'assurer à tous 
les Canadiens l'accès aux résultats 
de ses recherches . À cette fin , la 
Directi on gère toutes les acti vités 
internes re latives à ! 'éd ition, depui s la 
rév ision et la cartographie jusqu 'à la 
conception, la producti on et la di stri ­
bution. Parmi ses autres tâches impor­
tantes li ées à l ' info rmati on, ell e assure 
la gestion de la Bibliothèque géosc i­
entifique nationa le, à Ottawa, et de 
G EOSCAN, un programme coopératif 
fédéral -provincial visant à prod uire 
une bibliographie nati ona le sur les 
sc iences de la Terre. 

La Direction coordonne, au nom 
de la Commiss ion, les programmes et 
les services de planification de ce ll e­
ci. Ces derniers ont récemment pris de 
! 'ampleur et comprennent maintenant 
le Bureau de liaison ex térieure et le 
Secrétariat du Programme des con­
ventions de recherche du Ministère. 
La Directi on assume auss i la respon­
sabilité de tous les services admini s­
trati fs communs. 

L 'Étude du plateau continental 
po laire (ÉPCP) fa it éga lement partie 
de la Directi on. L'ÉPCP offre ses ser­
vices depui s ses bureaux centraux, à 
Ottawa, ses camps de base, à Reso lute 
et à Tuktoyaktuk , dans les Territoires 
du Nord-Ouest, et sa stati on de recher­
che de l 'île de g lace, dans l' océan 
Arctique. 
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BUREAU OU SCIENTIFIQUE 

PRIN C IPAL 

Le sc ientifique principal conseille la 
haute direction sur la façon de bien 
équilibrer l'ensemble du programme 
sc ientifique pour que celui-ci réponde 
adéquatement aux beso ins des clients 
et de la soc iété , et respecte les prio­
rités établies. Dans cet esprit, une de 
ses principales responsabilités au 
cours de la dernière année a été d ' é la­
borer un projet de Plan stratégique à 
long terme destiné à guider l'orienta­
tion des programmes de recherche 
de la Commission au cours des cinq 
prochaines années. 

Le Bureau du sc ientifique princi­
pal coordonne également de vastes 
secteurs de programmes, comme la 
géophysique, les géosc iences de 
l 'environnement e t la recherche dans 
l'Arctique. Le Bureau s'occupe de la 
liai son avec les organismes ex ternes 
pour des projets de recherche en 
collaboration à l'échelle nationale 
e t internationale, comme le projet 
LITHOPROBE, le Programme de 
sondage des fonds marins et le 
Programme canadien de forage 
continental. 

Le Bureau est aussi responsable 
des activités de communication et de 
commerciali sation del ' ensemble de la 
Commission. Ces ac tivités ont pour 
but de faire connaître davantage la 
Commission, l ' importance de son rôle 
et les répercussions de ses travaux , 
ainsi que d ' amener le public à mieux 
comprendre et à mieux apprécier la 
place que les sc iences de la Terre 
occupent dans la vie de tous les jours. 
À ces fin s, les activités organisées en 
vue de souligner le 1 soe anniversaire 
de la Commission, en 1992, offrent 
des poss ibilités intéressantes. La 
planification et la coordination des 
événements spéciaux entourant cet 
anniversaire ainsi que la production 
de documents d ' information sont au 
coeur des grands projets de communi­
cation de la CGC mi s en marche po ur 
l' an prochain. 

26 

Colon;ibie-Britannique v ...., ' 
Division de la Cordiµùe 

Commiss iOI~éolog i c/ue du Canada ' 
D . \.? i - ,,u._ Y--r . .......-

100 West Pend~ S trf et _ -\; ~ v 4 

\ 

Vancouver, Britis~ Cdl uiribia ~~~ ~ 
~ ():.., 

.._,. 20ùùV~ 1 RS · ~ \ '*" 
_ Téléphqne: (604) 666-0529 " " "\ .i., 

Téléco~r:-C604) €i66- l 124 1 4(
1 

,--r--~ Bureau des publi.ç_ali.oes : _ _ ' 1 / 
/ '\ Q -~ V_,, 

é léphone ;,(604)
0
666-027'.f 4> 

,~ ~ / ' 0 
Cen~géooc~-Pique d~ Paciiii1J

0
ue/ _ 

Comm_ s10n géo logi9Ji,e du C!l;1iJada -""' 

-'k?,860 West Sa3.!Jic · Road . 
Sic\De~ , British Columb· " 

J \ 
V8L482 1 ~ 

Téléphô~( ~; 63-6.,50~ 

0
a Tél~copieur -{()()'$)_ 6(396739 

\'i'i r t·'iV' """ 
,_ .ùlü <S> ·---!..' 

~ü.~p(·"é'../ --7 
.,~uo.P ;s:,, 

i • ,,.. v~ 

;;J... C ~ ~~Y- r~'tff. 
~, ( - ~ <; '\' 
-~/ \M ) 



ORGANIGRAMME 

Sous-ministre adjoint .------ Secteur de la Commission géologique du Canada 

• Direction de la géophysique et ------------------------------

de la géologie marine 

• Direction des ressources minérales 
et de la géologie du continent 

• Direction de la géologie sédimentaire 

et de la Cordillère 

• Direction de l'informatio1 

et des services 

• Bureau du scientifique principal 

• . . 
Centre Division de Centre 
géoscientifique la géophysique géoscientifique 

de l'Atlantique du Pacifique 

• 
Division de la géologie 

du continent 

• 
Division de la 

Cordillère 

Division des services 

administratifs 

• 
• 
Division de 

l'information 
géoscientifique 
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• 
Division des 

ressources 

minérales 

• 
Institut de géologie 

sédimentaire 

et pétrolière 

Étude du plateau 

continental polaire 

• 
• 
Division de la 

coordination et 
de la planification 
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• 
Centre 
géoscientifique 

de Québec 

• 
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des terrains 

Services 

financiers 

• 
• 
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É T A T FI NANC I E R D U SEC TE U R 

J 
1 • 

1 1 F 1 ~ ~ . 
COMMISSION GÉOLOGIQUE DU CANADA ~ 

) Dépenses engagées en 1990 - 91 (en mil li ers d e d o ll a r s) 

1 Total Fonctionnement Subventions et Années-
Personnel Immobilisations Contributions Personnes 

Bureau du sous-ministre adjoint 3 811 238 198 0 3 375 4 

Bureau du scientifique principal 621 200 421 0 6 

Direction de l'information et des services 
Directeur général 1 342 188 94 1 060 2 
Division de la coordination et de 

la planifica t ion des programmes 1 036 8,85 121 30 12 
Division des services administratifs 2 229 810 1 039 380 22 
Division de l'information 

géoscientifiq ue 6 504 4 232 1 803 469 98 
Bureau du programme 

de l'exploitation minérale 223 5 218 0 2 

"" 4- ... 
Total 11 334 6 1:20 3 275 1 939 136 

Direction de la géologie sédimentaire et de la Cordillère 
Directeur généra l 242 213 29 8 3 
Institut de géologie sédimentaire 

et pétrolière 15 579 9 041 5 575 963 158 
Division de la Cordillère 3 845 2 244 1 338 263 36 
Division de la science des terrains 7 815 5 091 2 214 510 75 

Total 27 489 16 5:89 9 156 1 744 272 

Direction de la géophysique et de la géologie marine 
Directeur généra l 119 68 51 0 2 
Centre géoscientifique de l'Atlantique 14 381 7 354 5 971 1 056 116 
Centre géoscientifique de Pacifique 5 703 2 522 2 038 1 143 43 
Division de la géophysique 12 742 6 9.24 4 272 1 546 112 

Total 32 945 16 8168 12 332 3 745 273 

Direction des ressources minérales et de la géologie du continent 
Directeur général 360 311 39 10 3 
Centre géoscienti fique de Québec 2 444 1 166 1 052 222 22 
Division de la géologie du continent 9 227 5 403 2 719 1 105 88 
Division des ressources minérales 12 992 8 974 2 934 1 084 153 

Total 25 010 15 8!54 6 744 2 412 266 

Étude du plateau continental polaire 8 384 1 359 6 784 241 22 

Total Secteur 109 594 56 9'90 30 471 10 081 3 375 979 
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